Chers amis, chers camardes,

François, comme tu viens de le rappeler,  je suis, depuis le 9 mars, Maire d'Annonay. 

En une année j'ai obtenu deux mandats. J'ai mené deux campagnes et durant ces campagnes j'ai entendu un message très clair de la part des personnes que je rencontrais.

Un seul message qui consistait à dire : soyez vous même

Soyez vous même, c'est un message clair mais qui en même temps portait souvent la question de notre d'identité. Que défendez-vous, quelles sont vos valeurs et que défendez-vous comme modèle de société?

Un message qui questionne et qui porte aussi souvent un avertissement consistant à nous prévenir que la modernité est d'assumer son identité plutôt que de renoncer à nos valeurs et aux luttes que nous portons. La modernité, chers camardes, ce n'est pas l'adhésion à ce que défendent nos adversaires et ce contre quoi nous luttons. La modernité c'est avant tout d'être nous mêmes.

Soyez vous même et battez vous sur des valeurs. Cette question des valeurs doit faire sens pour nous car elle fait sens pour ceux qui nous ont fait confiance les 9 et 16 mars. Selon moi, elles sont au nombre de trois :

La solidarité, d'abord, entre les hommes et les femmes de ce pays comme entre les territoires,

La lutte pour l'égalité des droits et des conditions, ensuite

Et enfin, la tolérance et l'ouverture pour démontrer que nous sommes les garants du vivre ensemble.

Ce sont sur ces valeurs que nous pourrons construire et proposer ensemble.

Soyez vous même nous disent les électeurs et menez des batailles fondamentales et identitaires pour toutes celles et ceux qui souffrent des mêmes maux, de la précarité et de l'inégalité sociale.

La vraie question est celle du partage des richesses. C'est celle de notre capacité à mieux partager cette richesse.

A travers ce message de mobilisation pour la solidarité et le partage des richesses, on nous interroge finalement sur les outils publics de redistribution. Quelles sont vos propositions pour une meilleure redistribution des richesses?

Alors, chers camarades, ayons au moins un objectif commun pour 2012, être capable de répondre d'une même voix à la question de la redistribution. Etre capable de restaurer le primat du citoyen sur celui du consommateur.

En 2012, nous hériterons d'une société où les inégalités sociales se seront accrues avec leur cortège de violences, et où les outils de redistribution seront anémiés voire anéantis.

Alors bien sûr il faudra poser les conditions d'une croissance saine et durable. Mais nous serons d'abord attendus sur notre capacité à répondre à la demande sociale par le redéploiement des moyens de régulation de l'économie et par la redistribution des richesses. Sauf à me démontrer, sauf à nous démontrer, collectivement, le contraire, la redistribution, par la fiscalité, les prestations sociales, et la création de services publics, restera le meilleur moyen d’approcher l’objectif parfois oublié des socialistes : « à chacun selon ses besoins » plutôt "qu'à chacun selon ses moyens".

